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L'HISTOIRE D'UNE ŒUVRE 

I. Le contexte historique et politique 

1. Hegel en situation 

C 'es t  à  la fin de 1817 que le minis t re  Al tens te in  offre à 
Hegel  la chaire de ph i losoph ie  q u ' o c c u p a i t  F ichte  à  l 'Uni -  
versité de  Berlin. L a  Prusse  de cette époque ,  qui  vient  d ' a d h é -  
rer  à  la con fédé ra t ion  g e r m a n i q u e  issue en  1815 d u  remodèle-  
m e n t  de  la car te  européenne ,  est d o n c  t o u t  jus t e  libérée d u  
doub le  j o u g  de  la m o n a r c h i e  de  Frédér ic  II et  de  celui, plus 
récent  encore,  de l ' o ccupa t i on  napo léon ienne ,  d o n t  Hegel  lui- 
m ê m e  avai t  croisé le chemin  à Iéna,  le 14 oc tobre  1806 ( « Je 
vis l ' empereur ,  cette â m e  d u  m o n d e ,  t raverser  à  cheval  les rues 
de la ville » ). Les années  d ' o c c u p a t i o n  o n t  aussi  cons t i tué  le 
p o i n t  de  d é p a r t  d ' u n  r e n o u v e a u  : des ré formes  souven t  sourdes  
et c landest ines  a u r o n t  b ien tô t  p o u r  effet de  t r a n s f o r m e r  la 
Prusse  en une  n a t i o n  d é m o c r a t i q u e m e n t  et  é c o n o m i q u e m e n t  
modernisée .  M ê m e  si elle doi t  d a v a n t a g e  cet essor  a u  zèle act i f  
et  éclairé de que lques  g rands  fonc t ionna i res  q u ' à  l ' express ion 
démocra t i que  d u  peuple,  la Prusse,  qui  d o m i n e r a  l 'A l lemagne  
à pa r t i r  de 1848, avan t  de  d i spara î t re  corps  et biens en 1945, 
incarne  en ce temps- là  u n  espoir  de réformes.  Certes,  ces réfor-  
mes sont  lentes et sinueuses, et Hegel  sera souven t  a t t a q u é  



pour s'être contenté de leur timidité. Néanmoins, il n'en résulte 
pas pour autant qu'en multipliant les allusions plus ou moins 
directes à l 'État prussien (ce qui est bien plus encore le cas dans 
les Principes de la philosophie du droit, parus en 1821, que dans 
notre Raison dans l'Histoire, qui compile des cours donnés 
de 1822 à 1830), Hegel se fasse l'apologue de la réaction. 

Mais les relations qui se tissent entre Hegel et son temps 
débordent cette simple question, si anglo-saxonne, de correc- 
tion politique formelle. C'est qu'il a vécu une époque de carre- 
four, de mutation profonde à la fois de l'Europe, de l'idée de 
l'État, de la société, de la politique : ce que son époque lui 
donne à penser, c'est la naissance de l'individu contemporain, 
ses débats et ses tensions, les lignes de partage qui commencent 
à se dessiner en lui et qui se retrouvent en nous. Hegel pense ce 
qui est, et il faut ici prendre cette expression au sérieux, tant la 
pensée de celui qui disait que « la lecture des journaux est la 
prière du matin » est une pensée qui entend penser le présent. 
Deux facteurs permettent de mieux le comprendre. 

2. L'onde de choc de la Révolution française 

Hegel est âgé de dix-neuf ans au moment de la Révolution 
française de 1789 : il en fêtera l'anniversaire toute sa vie. La 
fascination que ces événements ont exercée sur lui se retrouve 
évidemment dans sa conception de l'histoire. A cette Révolu- 
tion qu'il salue comme une aurore et une promesse, Hegel 
entend attribuer une importance historique universelle, en ce 
qu'elle a concrétisé la marche de l'esprit vers sa propre mani- 
festation dans la liberté. Gardons en mémoire ce qu'en disent 
les Leçons sur la Philosophie de l'Histoire, qui sont proches 
parentes, comme nous le verrons plus loin, de La Raison dans 
l'Histoire : 

La pensée, le concept du droit se fit tout d'un coup valoir et le 
vieil édifice d'iniquité ne put lui résister. Dans la pensée du droit, 
on construisit donc alors une constitution, tout devant désormais 
reposer sur cette base. Depuis que le soleil se trouve au firmament 
et que les planètes tournent autour de lui, on n'avait pas vu 
l'homme se placer la tête en bas, c'est-à-dire se fonder sur l'idée et 



construire d'après elle la réalité. Anaxagore avait dit le premier 
que le νoῠς gouverne le monde ; mais c'est maintenant seulement 
que l'homme est parvenu à reconnaître que la pensée doit régir la 
réalité spirituelle. C'était donc là un superbe lever de soleil. Tous 
les êtres pensants ont célébré cette époque. Une émotion sublime 
a régné en ce temps-là, l'enthousiasme de l'esprit a fait frissonner 
le monde, comme si à ce moment seulement on en était arrivé à la 
véritable réconciliation du divin avec le monde  

L'espoir qu'entretiennent les mutations prussiennes n'est 
autre que l'écho de la Révolution française, le matin de cette 
aube. Certes, cela ne suffit pas à rendre neutres tous les aspects 
de l'autocratie prussienne ; certes, cela ne fait pas non plus de 
la Révolution le modèle de l'action humaine, tant les finalités 
humaines, nous dira Hegel, ne sont pas toujours celles de la 
Raison. Mais il faut au moins voir dans ces lignes, qu'il écrivit 
à la fin de sa vie, le signe que l'élan né de la Révolution fran- 
çaise suffisait à donner un peu de corps aux lents progrès prus- 
siens comme à des ombres chinoises. Contrairement, donc, à 
une idée reçue, Hegel ne s'est d'ailleurs pas toujours contenté 
de la lenteur de ces évolutions, et ses relations avec les autorités 
prussiennes se sont souvent révélées problématiques : la cen- 
sure par Berlin, en 1830, d 'un article de Hegel sur la réforme 
électorale anglaise en est un signe, qui corrobore d'autres faits, 
comme de constants liens avec la franc-maçonnerie, et des rela- 
tions suivies avec des organisations politiques clandestines. La 
légende qui veut voir en Hegel le champion de la contre- 
réforme et de la réaction en sera donc pour ses frais. 

3. Hegel tel Machiavel ? 

Si la pensée hégélienne peut faire à bien des égards figure de 
charnière entre l'ère moderne et l'ère contemporaine, c'est aussi 
du fait d 'un second facteur, moins familier au lecteur français, 
mais probablement tout aussi décisif. Comme nous le rappe- 
lions plus haut, l'unité allemande n'est pas faite du vivant de 
Hegel : elle devra attendre 1871 et Bismarck. L'état d'émiet- 

1. Hegel, Leçons sur la Philosophie de l'Histoire, Vrin, 1963, p. 340. 



tement que connaît alors l'Allemagne, et qui a fait d'elle la 
véritable Kampfplatz européenne que les troupes napoléonien- 
nes viennent d'occuper, joue dans la réflexion hégélienne sur 
l'histoire et sur la politique, et dans l'articulation qu'il en 
recherche, un rôle fondamental. La situation de départ n'est 
pas sans rappeler celle qui a motivé une autre grande pensée- 
charnière, celle de Machiavel, véritable passeur de témoin entre 
le Moyen Age et l'ère moderne. L'analogie entre les deux entre- 
prises de pensée ne s'arrête d'ailleurs pas là. 

De la situation d'émiettement national qu'ils ont vécue l'un 
et l'autre, Machiavel pour l'Italie et Hegel pour l'Allemagne, 
les deux penseurs tirent le sentiment de la nécessité absolue de 
l'unité, qui, pour Hegel, doit s'incarner dans l'État. Dans un 
ouvrage de jeunesse (1801-1802) non publié, où il prend la 
défense de Machiavel attaqué entre autres par l'Anti- 
Machiavel de Frédéric II et titré La Constitution de 
l'Allemagne, Hegel salue le penseur italien en ce qu'il a saisi 
« l'idée que le salut de l'Italie passait nécessairement par son 
unification en un seul État ». L'obsession de l'unité est bien le 
dénominateur commun de ces deux entreprises de pensée. 
Hegel, en se réappropriant Machiavel, manifeste bien par là la 
conscience aiguë qu'il a de se situer dans une histoire ; et lui, 
qui a dit maintes fois qu'on ne pouvait comprendre Machia- 
vel qu'en étudiant l'histoire des siècles italiens précédents, ne 
peut à son tour être compris sans contresens qu'à partir du 
contexte de l'éclatement allemand. 

Hegel a son chemin vers l'unité : c'est dans la notion d'État 
que celle-ci s'incarne en 1821, dans les Principes de la philo- 
sophie du droit ; c'est dans cette d'histoire qu'elle s'incarne 
dans les cours de La Raison dans l'Histoire ; et c'est dans la 
notion de philosophie enfin qu'elle se manifeste, dans les 
leçons, contemporaines, sur l'histoire de la philosophie : 

Ceux qui disent qu'on ne saurait connaître la vérité, ne rien en 
savoir, s'appuient surtout sur le grand nombre de philosophies, et 
l'histoire de la philosophie est par eux bien accueillie, parce qu'ils 

1. En allemand, « champ de bataille ». Kant a donné ses lettres de noblesse au 
terme en l'utilisant pour désigner la métaphysique. 



pensent montrer par cette histoire que la raison qui pense n'a 
abouti qu'à des aventures et des erreurs. La raison qui pense, 
disent-ils, n'a fait qu'errer çà et là, sans découvrir le royaume de 
la pensée, nul chemin ne conduit à la vérité. Et ils ajoutent, il n'y 
a tant d'erreurs que parce que le vrai ne peut se reconnaître. 
L'histoire de la philosophie offre simplement le spectacle des ten- 
tatives malheureuses et manquées pour parvenir à la vérité, c'est 
un champ de bataille où on ne peut trouver que des cadavres 

Le champ de bataille, tel que la philosophie en offrait déjà 
le spectacle à Kant, c'est l'Allemagne qui en inflige à Hegel le 
tableau : seule l'unité de l'histoire peut en conjurer les risques. 
De même qu'il combat ici le spectre du scepticisme qui pointe 
derrière le constat de la diversité des doctrines philosophiques, 
de même Hegel n'aura de cesse que de renvoyer les détrac- 
teurs de l'histoire universelle devant les ruines de l'Allemagne. 
L'unité (de l'Allemagne, de la philosophie, de l'histoire) se 
présente donc bien ici comme l'ardente nécessité que l'œuvre 
de Hegel se donne mission d'exprimer, quand bien même cette 
unité se révélerait difficile ou contradictoire, quand bien 
même il y aurait là pour la pensée une épreuve. 

4. Hegel et Frédéric 

« Le Hegel de la fin a tout compris, sauf sa propre situation 
historique ; il a tenu compte de tout, sauf de sa propre existence, 
et la synthèse qu'il nous offre n'est pas une vraie synthèse, juste- 
ment parce qu'elle affecte d'ignorer qu'elle est le fait d'un certain 
individu et d'un certain temps [...] Vous qui jugez le développe- 
ment du monde et le déclarez achevé dans l'État prussien, d'où 
parlez-vous et comment pouvez-vous feindre de vous placer hors 
de toute situation ? »  

L'apostrophe émane de Merleau-Ponty, qui met bien en 
évidence deux des facteurs qui ont donné à la philosophie 
hégélienne de l'histoire la sulfureuse réputation qui est la 

1. Hegel, Leçons sur la l'Histoire de la Philosophie, t. 2, Gallimard, «Idées», 
1954, p. 190-191. 

2. Merleau-Ponty, L'existentialisme chez Hegel, Sens et non-sens, NRF-Galli- 
mard, 1996, p. 80. 



sienne. Hegel est ici implicitement accusé d'avoir oublié qu'il 
est lui-même en situation, ce qui disqualifierait non simple- 
ment l'anhistorique hauteur de vues qui semble être la sienne, 
mais à plus forte raison l'idée apparemment fumeuse d'une 
histoire achevée, qu'on retient bien souvent comme étant son 
résultat. Circonstance aggravante, cette situation dont Hegel 
oublierait qu'il y est inscrit n'est pas une situation neutre, 
mais une situation marquée par un régime dictatorial, dont 
Hegel passe le plus souvent pour avoir été, au mieux, un thu- 
riféraire un peu lâche, et au pire un simple valet, comme si 
finalement tout l'idéalisme historique qui caractérise La Rai- 
son dans l'Histoire n'avait eu pour raison d'être que de justi- 
fier le régime en vigueur : telle est typiquement l'exécrable 
réputation britannique de Hegel, dont Popper disait qu'il 
n'avait consacré toutes ses forces qu'à « servir son employeur, 
Frédéric-Guillaume de Prusse », et à qui Russell attribuait 
pour idée principale que « l'État prussien était le meilleur qui 
pût exister à l'époque où il écrivait ». 

Pourtant, il ne peut être sérieusement question de réduire 
l'attitude de Hegel soit à un hautain mépris de l'actualité, soit 
à une hypocrite justification de l'absolutisme en place. Le bref 
regard que nous venons de porter sur le contexte historique 
permet de rendre raison de ces griefs, et de montrer à quel 
point au contraire Hegel est bien un auteur en situation. 

II. L e  contexte  intellectuel 

1. La synthèse hégélienne 

Le contexte de la pensée hégélienne s'entend évidemment 
aussi en un sens intellectuel : la trajectoire de cette pensée l'a 
mise au confluent d'influences longuement cultivées, au point 
qu'il a fallu à l'œuvre de Hegel un certain temps pour trouver 
sa différence et sa maturité. Jusqu'à un certain point, on peut 
dire que Hegel n'a opéré qu'une synthèse. 
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